
HOMÉLIE POUR LE 33E DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE, ANNÉE B

Chers frères et sœurs,

Le soleil se lève, le soleil se couche, le soleil se lève, le soleil se couche. Un jour 
suit l’autre, un mois suit l’autre et les années s’enchaînent.
Grâce aux astres et à leurs mouvements, nous pouvons structurer le temps en 
jours, mois et années. La terre tourne autour du soleil en une année, sur son 
propre axe en 24 heures et la lune accomplit ses quatre phases en 30 jours env..
Ce rythme qui structure notre temps nous donne l’impression d’une stabilité et 
d’un ordre inflexible. Nous avons la certitude que ce soir le soleil se couchera de 
nouveau et que demain matin une nouvelle journée commencera avec le lever du 
soleil.
Nous sommes tellement convaincus de la stabilité de ce rythme et de cet ordre, 
que nous avons même osé fixer des rendez-vous pour l’année 2022, voire déjà 
pour 2023.
Le mouvement des astres est presque aussi précis qu’une montre suisse, de sorte 
que nous pouvons avoir l’impression que tout se déroule comme avec une grande
horloge qui a été lancée un jour et qui, depuis, tourne toute seule selon son 
rythme sans jamais s’arrêter.
Même si les sciences naturelles nous enseignent aujourd’hui que tout est bien 
plus complexe et qu’il y a encore beaucoup d’autres mouvements et forces dans 
l’univers dont nous ne nous rendons pas compte, notre expérience immédiate 
reste quand même ce rythme qui structure notre temps et auquel nous faisons 
confiance pour planifier notre vie.
Or, l’Évangile de ce jour nous montre que cet ordre ne dure pas éternellement. Il 
nous montre que l’histoire de l’humanité, voire l’histoire de l’univers entier 
prendra fin un jour.
«En ces jours-là, après une grande détresse, le soleil s’obscurcira et la lune ne 
donnera plus sa clarté  ; les étoiles tomberont du ciel, et les puissances célestes 
seront ébranlées.» Ce qui aujourd’hui semble être inébranlable et stable finira, 
mais ce qui suivra ne sera pas le chaos, car le texte poursuit : «Alors on verra le 
Fils de l’homme venir dans les nuées avec grande puissance et avec gloire.»
Ce qui structure aujourd’hui le temps de ce monde finira, mais le Ressuscité qui 
viendra avec puissance et gloire remplacera les astres et instituera un nouvel 
ordre, un ordre définitif et éternel. Quel est ce nouvel ordre ? C’est tout ce que 
Jésus nous a enseigné, car «Le ciel et la terre passeront, mes paroles ne passeront 
pas» et son enseignement se résume dans les deux commandements principaux : 
aimer Dieu et aimer son prochain comme soi-même.
Avec la venue du Christ dans la gloire, l’éternité fera une deuxième fois irruption 
dans le temps. La première fois, c’était lors de la naissance de Jésus à Bethléem. 
Dieu est devenu homme. Depuis ce moment crucial de l’histoire de l’humanité, 
l’éternité est parmi nous, ce qui est en dehors du temps est dans le temps.



Et même après sa Mort et sa Résurrection, Jésus-Christ est resté corporellement 
parmi nous dans l’Eucharistie et en ceux et celles qui lui appartiennent, les 
membres de son Église qui est son corps.
Mais la présence de Dieu au milieu de l’humanité, au milieu de l’histoire des 
hommes, reste cachée jusqu’à aujourd’hui. Seule la foi reconnaît la divinité de 
Jésus-Christ. Pourquoi reste-t-il caché ? Pourquoi ne se révèle-t-il pas tout de 
suite comme le vrai Maître de ce monde ? Pourquoi n’a-t-il pas déjà depuis 
longtemps arrêté l’histoire afin d’en finir avec l’injustice et la souffrance ? 
Écoutons ce que nous dit saint Pierre à ce sujet : «Bien-aimés, il est une chose qui 
ne doit pas vous échapper  : pour le Seigneur, un seul jour est comme mille ans, et 
mille ans sont comme un seul jour. Le Seigneur ne tarde pas à tenir sa promesse, 
alors que certains prétendent qu’il a du retard. Au contraire, il prend patience 
envers vous, car il ne veut pas en laisser quelques-uns se perdre, mais il veut que 
tous parviennent à la conversion.»
Voilà la raison pour laquelle Dieu reste caché. Il veut donner à ceux qu’il aime le 
temps de se convertir. Car lors de la deuxième venue du Christ, la venue dans sa 
gloire, sa divinité sera évidente. En fait, cette deuxième venue est plutôt une 
manifestation de ce qui est déjà aujourd’hui la réalité, c’est-à-dire que Dieu est le 
vrai Maître et Sauveur de l’humanité. Cela nous le savons, car notre foi nous 
l’enseigne.
C’est sûr, ce que nous croyons sans voir, sera un jour manifeste. Dieu est déjà 
aujourd’hui le vrai Maître, mais un maître qui laisse faire afin que les hommes 
aient le temps de se tourner librement vers lui. Viendra un jour où Dieu sortira de 
sa cachette. Ce sera le jour du jugement définitif, car tout le monde sera contraint 
de se situer par rapport au Seigneur. Tout le monde devra choisir ou refuser le 
nouvel ordre, l’ordre de la charité imposé par Dieu, et il n’y aura plus 
d’échappatoire.
Et quand donc cette deuxième venue du Christ aura-t-elle lieu ? Personne à part 
le Père ne le sait. Ce sera peut-être cet après-midi, peut-être dans une semaine, 
dans dix ans ou dans trois mille ans. Mais finalement, est-ce si important de 
connaître le moment exact ? Il me semble que non. Ce qui est important, c’est de 
savoir et de garder éveillée la conscience que ce moment arrivera et que le but de
notre histoire et de celle de toute l’humanité se trouve en Dieu. Car cela nous 
permet de fixer nos priorités en ce qui demeure, la Parole de Dieu, et non en ce 
qui n’est que passager.
Déjà aujourd’hui nous avons la possibilité de tendre dans notre quotidien vers les 
réalités d’en haut et de travailler à la conversion du monde, à commencer par 
nous-mêmes. C’est cela probablement la façon la plus efficace de hâter la venue 
définitive du Christ.
Le Christ n’est pas loin et il veut que nous l’attendions avec ardeur. Prions donc 
comme les premiers chrétiens en disant : « Maranatha, viens Seigneur Jésus! »


